
De Londres à Colombo
Pour que M. Attlee ait laissé partir son

camarade le plus intime , son « a«lter ego » ,
M. Bevin , au moment où il aiMait êlre obli-
gé de choisir la date des élections qui en-
gagun t tout l'avenir du «mouvement travail-
liste, il fallait qu 'il y efjt des raisons péromp-
toires. Le minisire des Affaires étrangères
s'embarquait pour un long voyage. Certes,
à bord des « super-cruisers » aériens, les
distances sont couvertes dans un temps-re-
cord , mais , A ce moment de l'année, ces dé-
placements célestes ne sont pas sans pré-
senter quelque danger. M. Bevin n 'est plus
jeune ; on sait qu 'il s'est éreinté A la tâ-
che et qu 'il souffre d'une dangereuse ma-
ladie de cœur. Bien n 'y fit. Il est parti ,
heureusement arrivé et revenu I Quel élait
donc ce devoir impérieux ?

La Conférence de Colombo a groupé les
membres du Commonwealth. Il n'y a rien
d'extraordinaire ou d'inquiétant à cette
réunion d'une Conférence Impériale. De te l-
les assemblées sont périodiques. Elles ré-
pondent aux nécessités du moment , car il
n'y a rien de plus soup le, de plus intel'li-
genumenl conçus, de plus adaptables aux
événements, que les liens qui unissent les
Dominions et att ires territoires de la Cou-
ronne à la Métropole britannique.

Le lieu où elle est convoquée n 'est pas
sans rapport avec la queslion majeure A
débattre. C'est ce qui explique le choix de
Colombo, cité lointaine d'Extrême-Orient ,
située dans l'île de Ceylan, ipresqu'ù l'ombre
des Indes et au centre de celte « région
asiati que » vers laquelle se tournent actuel-
lement tous les regairds. Le nouveau gou-
vernement communiste chinois ne vient-il
pas de provoquer littéralement les Améri-
cains en occupant , sans avis préalable, leur
consulat de Pékin ?

Il s'agissait de savoir quelle politique les
Britanni ques dispersés dans le monde, et les
Etats -Unis vivant dans leur orbite, adop-
teraient A l'égard du Japon — où le géné-
ral McArlhur en pren d vraiment très A son
aise , reconstituan t sous ce qu 'il croit être
l'égide des Américains , la puissance ni p-
pone — et A l'égard de la Chine.

U est juste de remarquer que les Confé -
rences Impériales ne sont pas des collo-
ques dans lesquels des subal t ernes reçoi-
vent les ordres de Londres. De tout temps,
même «A l'époque de sa suprématie, l'Angle-
terre n 'a jaimais cherché A imposer sa vo-
lonté aux autres membres du Common-
wealth. On discute, on expose son point de
vue. On cherche à susciter une synthèse, on
s'efforce de comprendre l'a t t i tude d'autrui
ct chacun tire la conclusion qui lui paraît
la meilleure. Il n 'y a pas de vote, pas de
résolution. A peine quelques recommanda-
tions sans caractère impératif. Cependant ,
jusqu 'à ce jour, on était toujours parvenu
A une « concordance de vue » qui permet-
tait , avec des nuances certes, mais avec suf-
fisamment d'unité , de synchroniser l'action
des gouvernements intéressés dans le do-
maine de la politique étrangère.

Or , pour la première fois dans l'histoire
de ces peuples , on enregistre des résultats
négatifs , c'est-à-dire que les gouvernements
en cause diffèrent  d'opinion. Certes, on a
pu s'entendre sur la nécessité d'une assis-
tance économique rap ide aux régions du sud
ct du continent jaune. L'O. N. C. et la F.
A. O. l'ont déjA entreprise. L'on sait que le
meilleur moyen de lut ter  contre le commu-
nism e dans ces territoires arriérés est d'é-
lever le niveau de vie des populations et
de les instruire . Cette résolution ne fait
donc que confirmer une entreprise déj \
existante. Certes, on a pu s'entendre pour
déclarer qu 'il fallait conclure sans tarder
un traité de paix avec le Japon, af in  de lui
rendre une liberté qui permettrait A tous
les milieux économiques de trafiquer dans
les îles de l'Emp ire du Soleil-Levant , ce
qui ferait tomber l'espèce de « chasse gar-
dée » que les Yankees ont organisé, là-bas,
à leur seul profit.

Le gros morcea u c'était la Chine, et , par
voie de conséquence, l'Indochine françai-
se. Sur ces points , le désaccord est resté en-
tier. Le gouvernement de Londres sou-

tient la thèse du pandit Nehru. Il a fait des
Indes la pierre angulaire de sa politique en
Extrême-Orient. Si les Indes étaient demeu-
rées unies, elle s'imposeraient sans discus-
sion, mais la sécession entre la Nouvelle-
Dehli et Karachi , ainsi que l'impuissance
militaire totale de la nouvelle République,
donnent à réfléchir aux autres parties de
l'Empire. Le jour où il plaira à la propa-
gande communiste de se lancer à l'assaut
de l'Union indienne, soit par infiltration ,
soit par les armées chinoises, on voit mal
comment le pandit Nehru s'y prendra pour
résister. H «le sait et c'est pourquoi il s'est
empressé de reconnaître le régime de Mao-
Tsé-Tung. Il a joué la « carte cordiale » ,
amicale. L'Angleterre l'a imité. Nul ne peut
prévoir comment le chef communiste jau -
ne interprétera cette double palte de ve-
lours.

Du même coup, toujours pour ne pas dé-
plaire A ce voisin turbulent , Nehru pas
plus que Bevin ne veulent «s'engager A re-
connaître le gouvernement Bao Dai en In-
dochine, pouvoir que soutient la France.

En revanche, dès qu 'on s'éloigne de ces
poin ts névralgiques, dès que croît la distan-
ce, la résistance se renforce 1 L'Afri que du
Sud , depuis qu 'elle est gouvernée par le na-
tionaliste extrémiste qu 'est le Dr Malan ,
cherche surtout à faire bande A part ct A
ne prendre aucun engagement. C'est un
simple fonctionnaire, sans pouvoir, qui la
représente A Colombo. Le Canada , l'Austra-
lie, la Nouvelle-Zélande ont une tendance
marquée, face A la Chine, à suivre la ligne
politique américaine plutôt que la britan-
nique. Ils ne craignent rien pour l'immé-
diat et comme leurs gouvernements pensent
qu 'il faudra finalement en découdre, un
jour, ils «préfèrent demeurer sur une pru-
dente réserve et se placer dans le sillage
de Washington. Londres n'est plus tisse/
puissante, ni en politi que pure, ni par ses
armements navals et aériens «pour qu 'on
accepte sans autre son point de vue - La
force militaire est désormais nettement du
côté des Etats-Unis. Or, face à Mao- Fsé-
Tung, seule cette «puissance guerrière sem-
ble imposer le respect. N'ayan t pas de fron-
tière commune avec la Chine , ces Domi-
nions ne voient aucune urgence à se pro-
noncer «maintenant. Ils appliquent le vieil
adage britannique « wait and see » .

D'où les maigres résultats enregistrés
da«ns l'île de Cey lan. Ils marquent le déclin
de l'influence anglaise, autrefois dominan-
te, dans ces vastes parages du Pacifique.
Mais 'la Conférence de Colombo n 'en fut
pas moins utile aux «participants, à M. Be-
vin tou t parficulièremont. Chacun connaît
dorénavan t le point de v«ue des autres et se
rend mieux compte de ce qu'on peut en
attendre. Pour le Foreign Office , cette con-
firmation était nécessaire. Londres est
maintenant renseignée. Au yeux de l'opi-
nion publi que mondiale, il est du même
coup avéré que le Commonwealth. comme
entité politi que homogène, n'existe plus et
que chacun de ses membres a repris sa li
berté d'action. C'est la fin d'une formule
qui longtemps fi t  ses preuves...

M.- W. f nè».

St-Maurice

Retour a une ancienne tradition
Aujourd'hui, dans le danger, on ne «sait plus à

quel s«aint se vouer. Ou plutôt, on ne croit plus aux
saints tutélaires. C'est la péniciline, la stréptomi-
cine, le radium, la bombe atomique, qui sont invo- «
qués. Un S. O. S. est lancé sur les ondes, et quel-
ques heures plus tard , porté par la voie des «airs, |
un merveilleux secours vous arrive presque du ciel |
et vous sauve, contre toute espérance... C'est le i
progrès !

Les siîcles passés, souvent troublés par des guer- ;
res, marqués par de grands fléaux, menacés de j
toutes sortes de calamités, savaient toujours, de-
vant le danger imminent, ou en plein ravage, à
quel saint il fallait faire appel. Les ressources hu-
maines étaient vite épuisées ; mais la foi, jamais I

éteinte malgré bien des désordres, grandissait plus
vive que jamais, et c'est vers le ciel qu'on se tour-
nait

Chaque saint ou sainte avait plus ou moins sa
spécialité. Celui-ci était invoqué contre l'incendie,
celui-là contre la grêle. Un autre devait secourir les
voyageurs on faisait appel à une sainte contre les
maux de dents. S. Antoine, ermite, et S. Garin
étaient priés de protéger le bétail et quand « la
mort noire » semait l'épouvante on recourait à S.
Sébastien. Et le plus beau, c'est que ça réussissait !
Les fléaux s'arrêtaient d'une façon extraordinaire ;
les maladies guérissaient comme par enchante-
ment... et la confiance dans la puissance des Saints
grandissait.

A St-Maurice, le culte de S. Sébastien était bien
implanté depuis fort longtemps — des documents
du XVe siècle en parle — quand la peste fit son
apparition vers 1620 en Valais. Aussitôt, dans les
villages, on invoque le saint martyr. Des chapelles
sont élevées en son honneur, des processions s'or-
ganisent derrière sa bannière, des Confréries nais-
sent sous son patronage. Les Saints-Mauriards font
des vœux au Protecteur, que déjà de nombreux fi-
dèles, ceux que passionnait le tir à l'arc, avaient
choisi comme patron.

En 1629, le peuple de St-Maurice s'engage par
vœu à célébrer chaque année et avec procession
la fête de saint Sébastien. De nouvelles recrues sont
inscrites en nombre dans la corporation des tireurs,
qui deviendra la Confrérie de S. Sébastien.

Mais, une Confrérie, qui est un groupement re-
ligieux, veille au bien tant matériel que spirituel
de ses membres. Avec ses maigres revenus, tirés de
cotisations, de donations... elle soutient les indigents

Il n'y a pas de fumée sans feu. Comme nous dans cet incident , se font l'écho de tous les po-
l'avons déjà relaté (voir notre numéro du 15 tins et racontars qui foisonnent dans de pareils
janvier) l'accusation lancée Contre les généraux cas.
Revers et Mast occupe singulièrement la pres-
se française depuis sam«edi.

Pour juger en toute objectivité cette affaire
qui a provoqué la mise à la «retraite de ces deux
chefs militaires, il faut attendre la dédlara '.ion
officielle du chef du gouvernement «français à ce
sujet. Cette déclaration est incitée par la
presse sous forme de questions insidieuses dans
le genre de celles-ci :

« Est-Ll exact que les chèques «que touchèrent
plusieurs parlementaires ont été tirés sur la Ban-
que américaine Morgan ? que certains sont si-
gnés de Bao-Dai lui-même ? !

» Est-il exact qu 'un des princi«paux bénéficiai-
res de ces libéralités de trouve être un ancien
ministre, avocat de surcroît, dont le nom revient
chaque «fois que se présente une affaire trouble ?

» Est-il exact qu 'il ait fait  passer les sommes
reçues sous «la rubrique : consultations juridi-
ques ?

» Est-il exact qu'un autre ancien ministre, que
le présiden t d'une commission parlementaire,
qu'un membre éminent de la commission des af-
faires étrangères, tous représentants de l'actuel-
le maiorité, aient également profité de la manne
bao-daiesque ?

» Est-il exact que certains enquêteurs parle- «
mentaires en Indochine aient été complètement :
défrayés de lleurs débours de voyage par Bao-
Dai ? '

» Est-il exact qu'un quotidien parisien ait été
de son côté honoré d'un nombre respectable de
millions ? ».

En France on réclame «donc, à grands cris des
éclaircissements, menaçant d'amplifier l'affaire ,
d'en faire presque un scandale gouvernemental.
C'est ainsi qu'on 'lance des ballons d'essai. Les
uns (à gauche surtout) pailent déjà de partic;pà-
tion- plus ou moins directe de certains membres
du Cabinet Bidault. D'autres , prenan t le pro-
blème à la lettre , se contente d'y voir une in-
discipline militaire dont les conséquences pa-
ra issent graves, du fait de la personnalité des
fautifs ou pour parler .militaire , de leur haut gra-
de. Eternel problème humain , où des personna-
ges arrivés aux plus hautes responsabilités, par
leurs qualités ou leur force de caractère, ont ac-
quis la conf :ance générale, et se laissent aller
à de misérables petites combinaisons, le plus
souvent financières, exploitant leur p-édominan-
ce qui leur parait une sorte d'immunité !

D'autres, encore, n'osant prendre position

De jour en Jour
L'AFFAIRE DES GÉNÉRAUX : La position da M. Bidault est délicate • Les diverses

réactions en France
EN FINLANDE : A propos de la requête soviétique réclamant les criminels

de guerre - Le grand courage d'une vaillante nation

dans ses rangs, comme elle fait prier, célébrer des
Messes pour les vivants et pour les morts. Si ses
avoirs le permettent, elle tendra volontiers la main
aux pauvres de la paroisse et visitera les malades.

Depuis bien longtemps, à St-Maurice, le jour de
la Fête de leur saint Patron, le 20 janvier, les mem-
bres toujours nombreux de la Confrérie de S. Sé-
bastien distribuaient du pain, « bénit le matin de-
vant le four du boulanger par l'Aumônier de la
corporation sainte ». Que de cris, de bousculades,
d'animation sur la place de l'école, quand l'après-
midi de ce jour d'hiver les hautes diignités de la
Confrérie, le Prieur, le sous-Prieur, donnaient aux
écoliers, heureux de cette diversion, et aux gran-
des personnes qui se présentaient timidement, de
bons gros morceaux d'un pak(, certainement bien
meilleur parce que rarement distribué et arrosé
d'eau bénite. Il faut dire que c'était du pain de sei-
gle... Ça changeait ! La chèreté de vie et les res-
trictions de la dernière guerre semblaient avoir ta-
ri ce flot de générosité si bienvenue des petits et
des grands.

Mais non ! Voici que la coutume va reprendre.
Ces messieurs du comité de la Confrérie ont déci-
dé de renouer avec le passé. La distribution aura
lieu comme dans le temps. Chacun, qui le désirera
— les écoliers les premiers — aura de nouveau son
morceau de pain bénit, qu'il recevra au retour de la
procession, devant la Basilique. Et avec reconnais-
sance, répétant l'ancienne formule : « Pain bénit je
te prends, si la mort me surprend, tu me serviras
de sacrement » les enfants gaiement, les adultes
pieusement, tous mordront à belles dents le pain
bénit de la St-Sébastien.

F. D.

Mais, c'est encore M. Bidaul t (décidément on
lui fait lia vie dure à ce pauvre «Président , qui
vient d'être secoué par les récents votes des
Chamibres où tous ses amis ne lui ont pas été
d'un grand secours, bien au contraire) qui de-
vra répondre devant Ile «peuple des incartades de
ses subordonnés.

C'est encore à «lui d'éclairer l'opinion publi-
que, de condamner ces actes répréhensibles en
les ramena«nt toutefois à leur juste valeur. Cet
incident semble donc avoir tourné en affaire po-
litique ou plutôt parlementaire.

L'opposition n 'a pas encore désarm é, cepen-
dant que la ténacité du premier ministre reste
inébranlable, bien que , de la moindre peccadil-
le au scandale personnel des hommes aux res-
ponsabilité s, «tout est exploité dans les «plus pe-
tits détail s par cette opposition systématique qui
ne vise que la chute du Cabinet , sans se préoc-
cuper des conséquences qui en découleraient pour
le bien national commun.

* * *
C'est avœ anxiété que l'on apprend , de sour-

ce diplomatique généralement bien informée, que
le gouvernement f inlandais  refusera de livrer à
l'U. R. S. S. ceux qui , parm i les 300 « crimi-
nels de guerre » réclamés par celle-ci, «ont de
nationalité finlandaise.

On rappelle , à ce propos, que l'U. R. S. S. a
demandé l' extradition de ces 300 «personnes vers
la «fin de l'an dernier et que , parmi elles , se trou-
vent des Russes qui , réfugiés en Finlande dès
avant la guerre , ont pris la nationali té de ce
pays. Le gouvernement d'Helsinki invoquerait le
fai t  que , en livrant de ses ressortissants à une
puissance étrangère , il vidlerait la Constitution.
Il serait prêt , en revanche , à extrader les autres,
conformément au trai té  de paix.

Cette décision , prise par la Commission des
Affaires étrangères , serait irrévocable , quelle qj e
puisse être la réaction de l'U. R. S. S.

Le gouvernement finlandais aurait répondu
plus tôt , si le parti démocrate-populaire (com-
muniste) n 'avait demandé que l'affaire fû t  «sou-
mise à la Commission parlementaire compéten-
te.

Le gouvernement finlandais ferait parvenir sa
réponse à Moscou, sur la question de l'ext.'a-
dit ion des « criminels de guerre », dans le cou-
rant de ia journée de mercredi. Le Comité des
Affaires étrangères du Parlement se réunira au-



jourd hui , mardi , pour approuver cette réponse.
On considère , dans les cercles bien informés,

que la réponse d'Helsinki consistera , avant tout ,
dans un exposé des mesures prises pour donner
satisfactio n au gouvernement soviétique, dans la
mesure du «possible. Le gouvernement finlandais
soulignerait qu 'il a fait tout ce qu 'il a pu , pour
répondre à Ja demande de Moscou , mais que
presque toutes les personnes recherchées par
l'Union soviétique ne se trouvent pas en Finlan-
de.

Si nous sommes anxieux , c'est bien parce que
nous ne connaissons que trop les méthodes bol-
cheviques dans les pays où elles trônent.

JLe < Petit Père » acceptera-t-il la réponse
finlandaise ? On s'attend à ce qu 'il pique une
crise de mauvaise humeur , et qu 'il réclame de
la Républ ique de Paasikivi 300 victimes inno-
centes puisqu 'on ne trouve pas les coupables.
Quand «le Kremlin est assoiffé , il ne fait  pas
bon de lui refuser le sang qu 'il réclame.

Quelles répercussions , cett e réponse provo-
quera-t-elle dans les élections du collège de ce
brave peuple ?

M. Paasikivi , actuel président , paraît avoir
d'assez grandes chances d'être réélu, à en juger
d'après les premiers résultats. Nous aurons l'oc-
casion d'y revenir demain.

Nouvelles étrangères
Après le voyage de M. Schuman

en Allemagne

Les surprises réservées
au ministre

pu correspondant de l'Agence télégraphique
suisse :

Le voyage de M. Schumann en Allemagne s'il
s'est déroulé conformément à l'horaire prévu, a
cependant ménagé au ministre des affaires étran-
gères, qui connaît bien pourtant la mentalité alle-
mande, quelques surprises peu agréables.

La question de la Sarre que l'on pouvait suppo-
ser sinon liquidée, du moins placée sur une voie
de garage jusqu'à la conclusion du traité de paix,
a fait l'objet de revendications et de doléances
auxquelles il ne s'attendait pas en pareil moment.

Ainsi apparaissent les difficultés d'une négocia-
tion entre la France et l'Allemagne, en dépit des
assurances du chancelier Adenauer et l'esprit de
conciliation de M. Robert Schuman.

Il est évident que si l'on laissait en tête à tête
les deux intéressés, les choses pourriaient s'arranger
plus facilement mais comme après la guerre de
1914, la presse anglo-américaine, dont la compré-
hension des problèmes rhénans est assez négative
et qui n'envisage les choses que sous l'angle des
intérêts privés des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne, se montre trop portée à conseiller à la
France des concessions qu'elle repousserait si la
position de ces deux puissances était comparable
à celle de la France.

Ces encouragements indirects sont accueillis com-
me il se doit avec faveur par l'opinion allemande,
qui en tire argument pour contester le statut de
!a Sarre et son autonomie et pour dénoncer des
intentions annexionnistes de la France, malgré tou-
tes les déclarations répétées du gouvernement de
la France.

« La question de la Sarre, a dit M. Schuman, a
été posée en 1945,. La Sarre existe en vertu d'un
statut conclu avec les deux autres alliés, en ver-

Je secouai la tête.
— Bon, vous les apprendrez à loisir. Nous ne

sommes pas ici dans une loge de concierge...
Le Grand Patron cherchait une transition. De

mon oreiller de regardais avec intérêt, et comme
fasciné par un reflet de lumière, la pomme d'or
de sa canne qu'il faisait rouler entre ses mains.
H avait dû trouver son inspiration dans les des-
sins du «tapis, car il releva les paupières, et brus-
quement :

— Vous connaisssz à peu près, dit-il. la situa-
tion du journal . financièrement, elle n'est pas
brillante, J 'y perds de l'argent et chaque année
davantage. La vente au numéro marche mail, 'les
abonnements piétinent — ce que l'agence qui af-
ferme la publicité ne m'envoie pas dire, à cha-
que renouvèU«ement de contrat.

» J'avais espéré... Mais la concurren«ce aujour-
d'hui est sans scrupule de changer ma ligne de
conduite. Je laisse l'exploitation du scandale à
certains confrères . Toutefois...

Le Grand Patron paria «longtemps en usant
beaucoup de périphrase pour- obtenir mon adhé-
sion à son projet. H tenait à publier du procès des
Etrangleurs des comptes rendus originaux, et non
pas de simples résumés d'agence. Puisque je me
trouverais en France au moment de l'ouverture
des débats, je pourrais peut-être en rentrant faire
un crochet par Paris, d'où je téléphonerais cha-
que soir mes impressions d'audience...

Sans doute, il convenait que ce métier de repor-

<9 w n 4e i^ n o n4f e é
Oui, t'apêklUf J&fl

copMent eta to,"«lui
T» contenu dela gentiane

tu d'une constitution adoptée par les Sarrois et
d'élections démocratiques, dont est sorti le gouver-
nement sarrois actuel. Mais la France a reconnu
dès le début que c'est le traité de paix qui aura
a se prononcer, en définitive, sur ce statut. C'est
là nofre doctrine en droit international et nous
nous y conformerons. La France a créé le statut
actuel en accord avec la population de la Sarre ;
elle le défendra donc au ,traité de paix, sans nier
à d'autres le droit de la critiquer » .

Ce qu'on dit à ..Londres
Le « DaiJy Telegraph => écrit qu en ce (jui con-

cerne la Sarre, la politique de "ÎQ. Adenauer est
approuvée par ,1a presque unarùmité de l'opinion
allemande. C'est aussi J'avis «çlu « $ews C^irordcle »
dont le correspondait estime que M. JSdruman a
échoué dans ses efforts pour améliorer les rap-
ports francos-allemànds sur ce point.

Le « Times «• consacre au voyage de cet hom-
% i .„ ,̂ c . ««.«; ¦.., . .i .....• - -.."¦ ... ... ., • »¦•

me d'Etat en Allemagne un article de fond dans
lequel il relève que les Ëtats-phis et la Grande-
Bretagne sont en partie responsables de l'évolution
du problème sarrois et de la situation (jui en résul-
te. Il leur reproche de n'avoir pas réglé la question
avant l'installation du gouvernement de Bonn.

Parlant ensuite de M. Schuman, il écrit :
« Ce dernier a fait  de remarquables efforts pour

amener une entente franco-allemande et il est
d'autant plus regrettable que son voyage ait été as-
sombri par la question de la Sarre. La politi que
de la France en la matière, peut être qualifiée d'er-
ronée, mais on doit lui reconnaître en tout cas de
la clarté et de l'esprit de suite.

La population sarroise que l'on avait gagnée à
Vidée d'un rattachement à la France au moyen de
promesses commence à se rappeler sa nationalité
allemande, et les entraves apportées par ce pays
au commerce entre la Sarre "et l'Allemagne y sont
pour quelque chose. Le redressement de l'industrie
allemande n'est certes pas étrangère à ce change-
ment d'attitude, de même que la renaissance de la
confiance des .Allemands en eux-mêmes.

Le gouvernement français a le dessein fort rai-
sonnable d'unir le p lus étroitement possible la Sar-
re à la France, comme le Luxembourg est uni à la
Belgique , mais encore s'ag it-il que la population
de ce territoire comprenne l'utilité de cela et que
les Allemands y souscrivent ; or, il est à craindre
que les critiques formulé es par M. Adenauer 7i'aient
eu un e f f e t  fâcheux.

Les gouvernements anglais et américains vti'onl
maintenant plus rien d'autre à faire que d'appuyei
Paris » . (

o :
Au Conseil de la République

L adopiion nuage! Al pas encore
un lai! .accompli

Du correspondant de l'Agence télégraphi-
que suisse :

La Commission des finances du conseil de
la République n'est pas encore officiellement
constituée, mais tous ses membres ont été dé-
signés. Pour ne pas perdre du temps, elle a
commencé l'examen du budget que l'Assem-
blée lui a transmis, p'ores et déjà , un ¦ travail
de refonte se dessine. L'effort des commissai-
res porte plus particulièrement sur les nou-
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Wllfred Chopard

L'ÉNIGME
d'une nuit

— iff atim —
ter était peut-être inférieur à mes mérites, 'mais
puisque, en qualité d'àî chiviste-paléogi-àjphe, j'a-
vais montré des qualités si brillantes, etc., etc.

J'avais, déjà appris à ne pas me laisser exalter
par les compliments du Grand Patron. Mais j'au-
rais craint de le désobliger en me dénigrant avec
trop d'insistance et en multipliant les objections.
J'acceptai 'dane sans enthousiasme, mais avec une
¦certaine curiosité aussi.

Le mois d'avril, quahd i! est .ensoleillé, est dé-
licieux à'Paris ; mais je n'étais pas trop fâché
qu'il fût maussade cette année-là. Du soleil, j'a-
vais eu ma ration pendant les deux mois passés
à déambuler sur ila Promenade des ' Anglais. Que
m'importait dès lors qu'il plût à torrents pendant
que j'écouterais l'interrogatoire "des témoin ou les
'Plaidoiries des maîtres du barreau daas 'le triste

veaux impots qu ils entendent repousser ou al-
léger, et compenser par des économies et dès
réductions de crédits. Leur ambition est d'a-
mender le projet <jui leur est soumis, tout en
assurant l'équilibre budgétaire.

L'année dernière, le conseil de la Républi-
que avait refusé le budget dans son ensemble,
mais à la majorité relative. L'assemblée n'eut
donc qu'à reprendre son texte pour le rendre
définitif.

Cette année, les sénateurs sont décidés à
réunir la majorité absolue pour appuyer leurs
contre-propositions et leurs remaniements. Ils
sont 35(6. Sur ce nombre, 200 sont acquis d'a-
vance à une plus saine conception des -finan-
ces publiques. Même si le vote public à la tri-
bune, devait réduire ce chiffre de quelques
unités, les présents seuls étant a$mis au scru-
tin , la majorité absolue qui est de 1)61, serait ,
dit-on, facilement atteinte. Dans ce cas, l'As-
semblée ne pourrait rétablir son texte et ses
impôts nouveaux qu'à la maj orité absolue,
c'est-à-dire par 3J1 voix . Ôr , M. Bidault, lors-
que la question de confiance était posée, n'en
a jamais obtenues plus de 306.

L'obstination des sénateurs pourrait donc
amener l'Assemblée à reviser ses calculs et à
modérer ses largesses, dont le contribuable
fait tous les frais.

L'adoption du budget risque ainsi de traî-
ner encore. Un second douzième provisoire
n 'est pas impossible.

o 

Enfin...
PLUS DE DISCRIMINATION RACIALE

DANS L'ARMEE AMÈRICAÎNE
«Le commandement de l'armée américaine a

ordonné la suppression «de toutes les barrières
raciales ou r3igiejis.es dans le corps des offi-
ciers et parmi les troupes.

Les Blancs et Jes Noirs.ne seront donc plus
incorporés dans des unités séparées.

t> 

Ce serait peut-être une bonne affaire...

L'URSS rçfpraii de coite
Ii ' i i T i  '- t ) ' ' * ' . ( t e  :¦. : .. .. i - :  ' ¦ i ;mm
Les observateurs s'attendent à voir lies repré-

sentants de l'U. «R. S. S. refuser , au cours de
la semaine toute cdljaboration aux organes de.;
Nations Unies. Cette manifestation russe, diri-
gée^ contre Ja «présence•«de représentants'de Ja
Chine nationaliste dans les organes de l'O. N,
U., fera sans doute l'objet des délibérations du
Conseil de tùte-Iil e qui se réunira jeudi à- .Genève
et à celle de lia Commission atomique qui se
réunira également jeu di. Les délégués russes ont
quit té  lundi les séances de la Commission de
procédure du Conseil économique et social, de
la Commission des apatrides et de Ja sous-com-
mission pour la protection des minorités. Le ;

représentants de ila Tchécoslovaquie et de Ja
Pologne ont imité J'exempJe des " 'Russes.

On «pense en général que l'Union soviétique
vise surtout l'eiftfe .t de propagand e que cette at-
t i tude aura en Chine. La renonciation complète
de J'U- 'R. S.-S. de collaborer avec les Nations
Unies n 'interviendra que. si Jes «puissances occi-
dentales cherchent à «profiter de l'absence mo-

endos ou le crime rend ses comptes à la Socié-
té ?

Une surprise m'attendait sur le banc des. jour-
nalistes. Ce n'était pas sans peine que le Grand
Patron avait obtenu pour moi une carte me don-
nant le droit de m'y asseoir. Je «craignais de m'y
sentir un peu perdu et isolé, aussi ma joie fut-elle
grande de reconnaître, dès la première minute,
parmi mes confrères, mon vieil Helmut, cet Alsa-
cien si fin , si spiritueï, si intelligent, avec qui. je
m'étais lié sur les bancs de la Faculté d'une ami-
tié trop ¦j ôt  dénouée par l'éloignemerït et Jes cir-
constances.

Helmut journaliste ! C'était bien le dernier mé-
tier que j'aurais imaginé pour lui ! Y réussissait-
il vraiment, ou n'é,tait-ce que pour faire bonne
mine à mauvais jeu qu'il l'assurait ?

mentanée des représentants russes pour faire
aboutir certaines questions qui avaien t été jus-
qu'ici rejetées en raison du veto soviétique. Il
s'agit notammen t de la demande d'admission nk
certains Etats et de l 'institution d'u" contrôl e
international sur l'énergie abmique.

o 
La Bolivie et les « révolutionnaires

professionnels »... ?
UN COUP D'ETAT SE PREPARAIT¦» • ,;l Hl »«'

Des « révolutionnaires professionnels » pré-
paraient un coup d"Etat qui devait éclater ven-
dredi 13 janvier , a annoncé un des membres
du gouvernement , qui a précisé que le mouve-
ment était dirigé par le général en retraite-
Bilbao Rioja , actuellement au Chili. Le minis-
tre explique par cette tentative la récente pro
damât ion de l'état de siège dans le pays. Il a
souligné enfin que le gouvernement avait tou-
jours respecté la liberté de la presse et a con-
clu en déclarant que le calme régnait actuelle-
ment dans le pays.

La béatification du 22 janvier J35C

le vimde Vincent PiUiGi
—o 

Dimanche 22 janvier , aura lieu à Borne, lu pre-
mière béatification de l'Année Sainte. Elle sera le
point de départ d'une série cle cérémonie religieu-
ses analogues. La béatification dc dimanche pro-
chain sera celle d'un prêtre romain, le Vénérable
Vincent Pallotti. décédé il y a exactement cent ans.
le 22 janvier 1850.

Le Vénérable Vincent pallotti naquit à Rome le
21 avril 1795. Attiré vers la vie religieuse, il son-
gea d'abord à entrer dans l'Ordre des Capucins qui
convenait si parfaitement à son idéal de mortifica-
tion et de pénitence ; mais, de constitution délicate,
il ne peut donner suite à cette première idée et en-
tre dans le clergé séculier. Il fut alors élève de di-
vers Instituts de la Ville Eternelle , notamment du
Collège romain et de l'Université de la Sapience.
avant d'être ordonné prêtl e le 16 mai 1818.

Vincent Pallotti tut , dès son élévation au sacer-
doce, affecté au ministère auprès de la jeunesse ro-
maine, dans ces « Oratoires » , sortes de patronages
permanents, ¦ où J' on accueillait pour les former , les
jeunes enfants du .peuple. Après 1(5 ans de dévoue-
ment à des activités de ce genre, on voulut lui con -
fier une paroisse, même un canonicat ; il dédin;«
ces charges, mais se vit alors appelé à la direction
spirituelle de plusieurs collèges de Ja Ville .Eter-
nelle , notamment les collèges de, la Propagande, An-
gais, Irlandais, Grec et le Séminaire romain.

• Le désir d'une action, non seulement éducative et
matérielle, mais aussi hau tement spirituelle. auprès
des classes les plus pauvres , hantait le Vénérable
Vincent Palj otti. Ceci le conduisit alors à réunir
des confrères , puis «à instituer une Société (Je Prê-
tres de T> Apostolat Catholique » , qui s'engageaien t
à cette forme de ministère, nouvelle pour l'époque
En 1835 déjà , cette Association cléricale recev«ait
l'approbation du Saint-Siège. Quelques aimées plus
tard , cette Société élait définitivement approuvée
par' le. Pape, sous le titre de « Congrégation des. Prê-
tres de l'Apostolat Catholique », institut cjéiical sans
vœu public, orienté essentiellement vers , le minis-
tère spirituel auprès des classes les plus pauvres
C'est cette Société que l'on a coutume d'appeler-on
langage populaire les Pères Pallottins. En 1§43, un
Institut de religieuses fut fondé sur. le même mo-
dèle et le Père Pallotti en devint aussi le directeur
spirituel.

Le Vénérable Vincent Pallotti tut admirable de
dévouement comme confesseur , comme prêtre, si
dépensant auprès des mourants lors de Ja peste qui

Nous étions en pleine évocation de souvenirs
communs quand la Cour fit son entrée. Dans ht
tribune du public, au brouhaha des bavardages
succéda un silence impressionné. Le président prit
place dans son fauteuil et bientôt l'interrogatoire
des accusés commença.

Us étaient cinq, encadrés de leurs gardes. Le
chef , ceîui qui se nommait Famcn, courbai t le dos
et baissait Qa tête, de sorte que ses traits demeu-
raient invisibles. Mais à ' l'appel de son nom, il
se redressa et la lumière blafarde éclaira en plein
son visage.

A ce moment, j'avais moi-même la , tête pen-
chée sur le bloc-note où . je me disposais à sté-
nographier quelques mots. Quand je ila relevai et
que m'apparut la face blême de Famen, je tres-
sautai et saisis vivement le bras d'Helmut.

Alarmé, mon ami se tourna vers moi, s'imagi-
nant.que je venais d'être pris d'un. malaise.

— Rien , ce n'est rien, lui murmurai-je. -Je t'ex-
pliquerai.

,Quel mystérieux phénomène que «la ressemJj ian-
ce ! ^ 

des générations de distance des traijs de
fami'ïe se retrouvent si frappants, qu'un aïeul peut
paraître s'incarner de nouveau ..dans son petit-ne-
veu !

Pendant toute ia journée de l' audience, il .me fal-
lut, chaque fois que mes regards tombaient sur - le
principal inculpé, faire effort , pour dominer mon
trouble, afin de pouvoir, dans l'ordre de la pensée
et le calme de l'esprit, prendre les notes néces-
sairea à" mon rapport téléphonique.



¦évit & Rome en 1837, comme conseiller. Il mourut
usé par un ministère si divers, le 22 janvier 1.850.

Depuis lors, la « Société de l'Apostolat Catholi-
que » s'est développée magnifiquement. Aujour-
d'hui, elle compte huit Provinces et sept territoire
missionnaires, qui lui sont confiés en Afrique cen-
trale et méridionale, ainsi qu 'en Australie et pro-
chainement aux Indes. Les coopérateurs externes,
qu'elle a suscités, sont actuellement au nombre de
¦""O.OOO ; elle a des maisons en Italie, Angleterre, Ir-
jnde, Allemagne, Pologne, Autriche, Tchécoslova-

quie, France, Espagne, Etats-Unis, Canada, Uru-
guay, Brésil , Argentine, Chili et Suisse. En Suisse,
les religieux Pa'Jottins ont actuellement quatre mai-
sons : Fribourg, Goldau , Morschach et Ebikon

PIE XII PARMI LES PERSONNALITES
LES PLUS EN VOGUE

AUX ETATS-UNIS
Il se révèl e que Sa Sainteté Pie XII est par-

mi les personnalités mondiales les plus en vogue
aux Etats-Unis. En effet , l ' Ins t i tu t  Gallup qui,
à la fin de chaque année, pose la question :
« Quelle est actuellement ie personnage vivant
que vous admirez le plus ? », a reçu ces dernières
semaines, des réponses classant dans J'ordre sui-
vant, les personnalités mondia les  : Truman , Ei-
«enhover, Churchill , Mac Arthur, Hoover, Pie
XII , Taft , Baruch , BarkJay, Devey.

o

Après le déraillement
du Paris-Strasbourg

SABOTAGE
Les policiers chargés d'enquêter sur le dé-

raillement de l'express Paris-Strasbourg ont
conclu formellement à un acte de sabotage.

——o 

ENTRE LES DEUX DICTATURES
LATINES

L'ARGENTINE NE PEUT PLUS PRETER
A L'ESPAGNE

Le porte-parol e du ministre argentin des af-
faires étrangères a confirmé que « l'Argentine
ne sera pas en mesure de continuer d'accorder
à l'Esipagne les crédits prévus en vertu de l'ac-
cord Franco-Peron ».

Cette mesure , selon le porte-parole, n'affecte
d'ailleurs nullement les relations diplomatiques
entre les deux pays.

A Buenos-Aires, la presse 'locale a comm n-
cc à manifester sa mauvaise humeur aux an- as«sass«iné un enfant de 6 ans

Prix réduits
f

20°/0 de rabais
sur les pantalons de ski

pour fillettes et garçons, en brun ou bleu, ID Cil
à partir de Fr. lO.Ull

jusqu'à épuisement du stock

10 % de rabais jusq u'à fin janvier sur :

PANTALON messieurs, drap de laine, OC CH
lourd, uni ou rayé, à partir de Fr. LU.uU

PANTALON garçons long, grîs ou brun, 10 0(1
à partir de Fr. IU.0U

VESTES ET PULLOVER de messieurs n'ayant pas
encore subi de baisse.

Profitex de cette offre particulièrement avantageuse

Magasin de la Place, Martigny-Bonrg
S. Abegglen & Filles.

Nous cherchons pour la vente de nos trousseaux et du
linge de maison dans la partie française du canton du
Valais un

représentant
Place stable et intéressante pour vendeur sérieux, actif

et de bonne éducation.
Adressez votre offre à Schwob et Cie, S. A, Tissage de

toiles, Berne.
,„*¦——— 
" Jeune fille de 16 ans, fréquentant l'Ecole et l'Institut
du Sacré-Cœur, cherche

CHAMBRE et PENSION
* partir du 10 avril 1950. L'intéressée désire entrer en
relation avec personnes privées, avec qui elle aurait l'oc-
rision de parler français. Offres sous chiffre OFA 5
823 St. à Orell Fussli-Annon ces, Saint-GalL

Visite dc M. Robert Schuman , ministre français des Affaires étrangères, en Allemagne

Le ministre rend visite au président de la Fédération allemande occidentale, le professeur Heuss,
accueillant son hôte

nonces provenant de Madrid selon lesquelles Mft|JV>PlI .P<£ <SI|ÏÇÇPÇ 
l'Espagne aurait recours, notamment po;ir ses **w *IWwllCJ JUIMCJ 
approvisionnements en blé , aux Etats-Unis, au
Canada et éventuellement à l'U. R. S. S.

Strasbourg **v ¦«••».»•¦•»«»¦«

PARACHUTAGE DE CHIENS VmUm  ̂tentative dQ meurtre
Un parachutage de chiens bergers allemands (QU d'assassinat)

de l'armée a été effectué, lundi, au-dessus de Va être jugé
l'aérodrome de Strasbourg.

i • » • c •. . ' • i i -  - Président : M. Jean Favey ; procureur : M. Marc«L expérience a parfaitement réussi : les chiens _ ,,„¦ „ ,,. ,, „
c • i «. , Ghappuis ; défenseur d office : M. Claude Rey-un-e fois repris par leurs maîtres se sont mon- *T J

très aussi ardents à l'attaque qu'avant leur saut '
dans Je vide.

"° Les journaux du samedi 16 juillet 1949 pu-
Boloqne bliaient l'information suivante :

-- mm. -*.-. **..*.*- .-- . .T.T -r.-,-*.—.* «' ^ev vendredi aux environs de midi, la po-
26 ANS DE PRISON A UN ASSASSIN , . . . . . .*»"*» ***¦ "_ 7" „._ ***-"•¦-*-"¦" hce municipale était avisée qu un individu venait

DE 15 ANS ,«¦»«•» (k décharger trois balles de revolver en direction
Le tribunal pour enfants de Bologne a con- de sa femme à la rue de la Borde. N'ayant pu

damné à 26 ans de pr ison un garçon de 15 ans , l'atteindre, il prit la fuite.
Alessandro Maratin , qui , le 30 novembre, avait | » H s'agit d'un dangereux alcoolique, qui s'est
assassiné un enfant de 6 ans. ' enfui sur son vélo spécialement construit pour lui,

J E E P  y ÊÊÈJa£__w^  ̂ au <Jistributeur pour

S A R E S S. A. - Téléphone 2 97 OO
Bureau» : rue Cétar-ftou» 70, Lausanne ,

Famille possédant certificat _ MBB j / M »  m, m JËj_ fl « Bon restaurant cherche
le capacité , cherche à louer w/aa M a l  lm| _ « œ v*
IU éventuellement acheter, WT ~mmW M W M B  « |A||MA TI F I £1
#¦ ÊKk W* ÊÊ— à vendre , bien récolté et de i M l l i l l É  S 8 S¦ M_ \ «&B «Km bonne qualité , naturel et ar- BV/ M.IIV A llJQ V
<̂ _ Hl  \_\ ^ ¦«_„ i tificiel , à port de camion. _
^¦i a~M M MME 0, , »T m , Pour aider a la cuisme. Oc— ' S adresser au Nouvelliste !,„„•„ A >~—.-*.-.A-- .~r~.r-.cKZ.,;„„ -s «•,,,.; r^. -.-j .t x-~~-- _ - T- -nnn casion d apprendre sommelielien situe. JL>e préférence sous v. 7209. _, • u_ T-
lans la région de Martigny- « ¦ *%~ F*™. f * 'J ™* F
donthey. - S'adresser à M. j A vendre une 1495 S. Publicitas, Sion.u'sgg1 ^

du Cer- helle Bénisse on de
^

de deux boni*a
On demande un bon | " 

I ûfff Qll î II  Q II C D C
m mm m *. ». m mm — ... Portante pour le 9 février. L | ! f .  g! jj g S * 

¦ Il A «R flf D H BVB Si fl C D S'adresser chez Perren Ri- U I 1 U U I I B U M U U I ,

P 11 I II il S K 
Chard' La PrCySe " Evi°nnaZ- «chant bien travailler. Fair

I II U III N Uin II Commerçant désire effec-  offres à E. Weber-Détraz , Sa
S'adresser à M. Gabriel ,uer un vuit s. Lutry. 

jHiesaux, Lavey-Village. Tél. *n_ m^m ngtOinf'•43.55. m*/ MHS H
^
9 m. mB. MM. St ^|Ss?^̂ ï^̂ ;i§̂ ^fP'?^

A vendre da Fr. 1C00.— au taux de Ŝ EBTOtl^fY.
PaPnffAC 7 ''''' concl;,ions do rembour- ^̂ S^̂ ^̂ "̂'~~>».̂13MM Ullv S sèment et garantie selon en- '̂ .̂ ^^^^ f̂^^^^^ĝ ra- ¦ :̂

nnfanàPAG !ente - ~~ Ecriro sous chi ,( re ^-^^S^,^|*tf l«l|| «îl t5» o. 7202 . ra l̂ÉII^J^
*oux-rouges, poireaux , ete. A céder pour le canton du f _ _ _̂ ^̂  .Pommrs do terre de consom- v , . BHBrSnS^̂ tStf̂ 'a ïnation. Miel du pays 1er aIa 's

^ @"HPë4B u \ t® « W

icoRî _r^rLnAi Pulllu I liiUMI so Er*̂ ^̂ ^A vendre au plus offrant nouvelle, brevetée, sans con- «
^^ 

• -^^^^^^^¦ine i currence. Ecrire sous chiffre %_ M^^ '̂ '̂̂ g
hniinoito p- "- 2969 1" * pubudtas, m ir \ ^UI Ullullu Lansanne- wk \yà

forte leveuse et son petit 2 MnilhlOO nPOSOÎnil mt\  ̂ Kà "̂mois. - GaUlard, Ardon. | | |UU«UICu UuuOulUII ^| 4
'
R% P!' ^I

— —'- I Lits, tables, buffets, armoi- Kj£j  ̂ EgË r^v '. V^-Restaurant du Bas-Valais res à glace, etc^ 12 marmites Rra >u *"*̂ *- f ^ ' '̂ *m«Aerche une I de 1 à 5 lit. et un chaudron -̂ 5?
• fl«ll 140 litres. — A. Dirac et Fils, £** \ -<'¦'"

ipiinp lïii p s±^  ̂ ^^i^ '̂
J *-'̂ ****-' t l l IV/ fk 1TA || jllA Vêtements pour hommes
de tOUte moralité. Connais- livrées directement par [ s labii que
sant la cuisme. Place à l'an- une jument au choix sur d» Trun (Gn»ons) ou pu «J me-
née. — S'adresser par écrit deux ainsi qu'une mule de 9 eureaie» de
»u « Nouvelliste > sous W. mois. — S'adresser à Charly Zurich. St-Gal!, Crire
701A « \T-...Y.-.. n..x-A. *AI c CD ne ^M

Au Tribunal criminel
de Lausanne

car il est unijambiste. En tirant sur sa femme,
qu'il manqua, il fai l l i t  blesser une fillette ».

Etant parti en direction de Vevey, il se rendit
à Evian où il fut arrêté le 19 juillet par la po.i-
ce française à la requête diîs autorités suisses. On
ne l'a plus relâché depuis lors.

D s'agit d'un nommé Camille î.iuller, né e:i
1312, mécanicien-soudeur, Valaisan. Elevé en
France, notamment à Colmar où il vécut long-
temps. M. eut dans son enfance un accident qui
lui coûta une jambe. Revenu en Suisse, il sé-
journa d'abord en Vaîais où il épousa une com-
patriote, puis vint à Lausanne. Son casier judi-
ciaire porte une petite condamnation en France,
puis une plus sérieuse à Brigue pour vol et une
dernière à Lausanne pour violence contre la po-
lice.

M. est en effet un violent. Le 30 août l'ttS, il
i:ijuria grossièrement un agent de police qui vou-
lait l'empêcher de chercher querelle à un tiers,
et le menaça de sa béquille. Le 21 mai suivant,
circulant à motocyclette en état d'ivresse, il re-
fusa d'obtempérer à un agent qui lui ordonnait
de descendre de son véhicule, donna un coup de
poing au représentant de la force publique, le
mordit et le couvrit de noms d'oiseaux. Il fallut
faire a«ppeî à deux autres agents pour venir à
bout de l'énergumène. Depuis, il disposa à son
profit des objets de l'appartement qu'A occupait
en sous-location depuis 1948.

C'est à cette activité déjà multiple et malfai-
sante que s'ajoute l'acte qui amène M. devant les
assises criminelles. Au matin du 15 juillet, il se
procura un revolver, se posta dans le corridor de
l'immeuble qu'il habitait à la Borde et attendit
sa femme qu'il avait menacée déjà à plusieurs
reprises et frappée, en lui mowtrant son arme.
Prise de peur, Mme Agnès M. s'enfuit ct c'est
alors qu'il tira par trois fois dans sa direction sana
l'atteindre heureusement.

Pour sa défense, M. soutient qu'il a tiré sans
vouloir du tout viser sa femme, mais avec la seu-
le intention de l'effrayer. Au co«ntraire, l'accusa-
tion est convaincue que, dans sa colère contre sa
femme, M. a réellement eu l'intention de la tuer
ou du moins de la blesser. Et pour tenir comp-
te de toutes les possibilités, elle pose au tribunal
l'alternative du meurtre simple ou de l'assassinat
qui est un homocide commis dans des circonstan-
ces ou avec une préméditation dénonçant que l'au-
teur est particulièrement pervers ou dangereux.

L'essentiel des débats portera sans aucun dou-
te sur l'examen comparatif des deux thèsas, celle
de la défense et «ceUe de l'accusation. Il est pro-

vente spéciale
après inventaire

Une foule d'articles sacrifiés
Vestes salopettes 9.— Chemises Oxford 9.50 Che-
mises à carreaux 15.— Vestons 48.— Pullovers
dames 1350. Draps molletonnés, croisés, blanc,
couleur, 170, 240 16.— Couvertures, belle qualité,
150 210 25.— Chapeaux Messieurs 9.50. Chemi-
ses chaudes 11.80. Pantalons 29.—, 25.— Four-
reaux 13.80, 9.80 et 10 % sur toutes les laines,
sous-vêtements, gants, pullovers, ete. ; 15 % sur
les articles de ski et manteaux d'hiver Dames et
Messieurs.

Ville de Lausanne - St~Mannce
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i Tirs d'Artillerie
1 au nord de Sion

Jos. ZEITER

(Carte nationale suisse 1: 50,000 Montana)

Des tirs d'artillerie seront exécutés comme suit :
Vendredi 20 150 : 0900-1700.
Vendredi 27.1 50 : 0900-1700.
Mercredi 1.2.50 : 0900-1700.
Jeudi 2.2.50 : 0900-1700.

Position des batteries : Chaaaplan-Grimisuat-Ar-
baz-Savièse.

Région des buts : La Brune - La Dent - Pas de
Maimbré - Chamossaire - La Motte - Scex Rou-
ge - Châble Court - Scex Noir - Crêta Besse -
Pra Roua - Prabé - La Loué - Incron - Verme-
nala - Deylon - Les Ivouettes - La Comba Dor-
bon.

Poste de commandement : Grimisuat - Arbaz -
Savièse.
La région des buts et la zone devant les posi-

tions des batteries sont dangereuses et le passage
en est interdit.

En raison du danger qu'ils présentent, il est in-
terdit de toucher ou de ramasser des projectiles
non éclatés ou des parties des projectiles (fusées,
ogives, culots, etc.), pouvant contenir encore des
matières explosives. Ces projectiles ou parties de
projectiles peuvent exploser encore après plusieurs
années.

La poursuite pénale selon l'article 223 ou d'au-
tres dispositions du Code pénal suisse demeure ré-
servée.

Celui qui trouve un projectile ou une partie de
projectile pouvant contenir ercore des matières ex-
plosives, est tenu d'en marquer l'emplacem«ent et
de l'indiquer au soussigné ou au poste de des-
truction de l'arsenad de Sion (Tf. 210.02).

Il est accorde une indemnité pou>iim ailer jus-
qu'à 20 francs suivant l'éloignement du lieu où
git le projectile et lorsque la personne qui l'a
trouvé doit aller montrer Tendron.

Sion, le 11.1.50 (Tf. 22113).
Place d'arme de Sion : Le Commandant.



bable que le tribunal tiendra à faire une inspec-
tion des lieux pour être mieux à même de se
faire une conviction et l'on ne pense pas qu 'il
soit possible de terminer l'affaire en une jour -
née. (R.-O. F. de la Feuille d'Avis de Lau-
sanne >).

o 

Disentis (Grisons)

MORTS A LA lie HEURE
Un double enterrement vient d'avoir lieu à

Disentis, celui de la doyenne de la commune ,
Mme veuve Catherine Simonct qui avait at-
teint l'âge de 96 ans et celui de Joseph Sialm
von Weiler Segnes, 89 ans; qui fut pendant de
longues années président de l'autorité tutélai-
re de Disentis, personnalité fort connue dans
l'Oberland grison. A l'occasion de ce double
enterrement, M. Stiafen Berther , de Disentis.
médecin d'arrondissement, âgé de 81 ans , qvii
se trouvait dans l'église, a été frappé d'une
attaque et a succombé. Le docteur Berther
avait pratiqué pendant 45 ans l'art médical à
Disentis.

Q

La «population de la ville de Lucerne
Au cours dé l'année écoulée, la population

de là ville de Lucerne a passé de 61,380 à
61)477 âmes. Il y a eu 8999 arrivées et 9227
départs. En revanche on a enregistré 976 nais-
sances contre 842 décès seulement.

o 
En pays appenzellols

ECRASE PAR UN SAPIN
A Sulzbach, dans les Rhodes Intérieures,

l'agriculteur Edwin Geiger , 33 ans, qui abat-
tait du bois, a été atteint par la chute d'un sa-
pin et à succombé pendant son transport, à
l'hôpital.

o 

Zurich
IL EMPORTAIT TOUT CE QU'IL

RENCONTRAIT
La police a arrêté dans un faubourg de Zu-

rich, un manœuvre qui en avait gros sur la
coriscience. L'été dernier il dérobait à la sta-
tion des trairis un vélo avec lequel il entreprit
un tour en Thurgovie d'où il rapportait à la
maison toute une installation électrique que
l'on établit autour des prés pour empêcher le
bétail de s'échapper ; une autre fois il s'em-
parait de tout un lot de linge qui était sus-
pendu dans un jardin. Il avait volé également
deux batteries de motocyclettes et un man-
teau de gabardine. Enfin , pour ne pas payer la
taxe de sa motocyclette, il avait confectionné
lui-iflèjîie ti tre plaque de police et rôtîl&it âin- i
si par monts et par vaux.

Réponse du Conseil ledera! sur
L'ETAïîSâTION DES .CHEMINS çê tm

PBÎVES
A 1411e question écrit du .conseiller nation»!

Grimm syr ce sujqt , le Conseil fédéral répond
ce ,qui suit :

Par arrêté du 19 décembre 1949, le Conseil
fédéral a institué la commission d'experts poul-
ies questions de rachat des chemins de fer
mentionnée dans la réponse aux interpella-
tions Grimm et Mohr , au Conseil national, le
15 juin , et à l'interpellation Viéli au Conseil
des Etats le 14 juin 1949.

Cette commission comprend des représen-
tants des Chambres fédérales, des Chemins de
fer fédéraux, des entreprises de transport pri-
vées, des cheminots, de l'industrie ferroviaire

Comment soulager
ies douleurs de l'estomac

L'apparition de douleurs n'est pas toujours la
première manifestation dé là înalâdië ^àStrlpûë.
U existe déjà une inflammàtiôti de la iSuquèiïsé,
qui occasionne les brûlures, aigreurs, bâtôn-
nements et sensations de vide deux ou trois
heures après les repas, et qui provoque une
dégénérescence des glandes, due en partie à un
manque de vitamine C. Pour guérir l'acidité U
faut fortifier les cellules gastriques. C'est ce que
fait ,1e yîtjGafËfâï seul produit contenant la
vîtartliné C associée à dés éléments tdhic'o-
dlgestifs. Le VÏT-GASTRAL soulagé lés "xloti -
îëurs, la gastrite, la dyspepsie et lès dièestlotis
pénibles, la flatulence, l'acidité, l'aérophagie.

M$Ë
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VIT-GASTRAL
calme vite «les maux d estomac

Toutes pharmacies, le flacon original : Fr. 3;-
Saehet «i'essai : Fr. 0.60. _

agents gên. : Efe B. BARBEROT S. A., Genèire

et des usagers. Sa tache est de conseiller les
autorités fédérales dans l'éventualité d' un nou-
veau rachat «le oherryns de fer .privés et d'.une
adaptation des {tarifs ierjcpviaires .dans ;lcs Ré-
gions de jorontegne, .à .ceux ^es &&§&$£ $g
fer fédéraux . ;BMe «pey«t être appelée à (étudier
encore dmvfaces «nr̂ rt^ètriefi $<£meses.

AU &9me$ ièf msiï
LA mwm m mj mwim

DANS L'AAMEE
Le Conseil £edqral a çaçap^été sqn arrêté

concernant «la ^ei^ise ,de qh^vs^wres .çfôns l'ar-
mée par .des di^sMjions flui $i&çnt. «jle &effï ,c
cle chaussures ¦çtW «.«iWfêftt pf ee pré^qntées à
rentrée au seryiçe (ç>t à «l'^pqqtjqn $»us jles
communes. \Le .rçiilijtaiije dq^t qr^rqr ^u seryie^
avec deux paiçes de ^h^ussures qn (̂ t{vt de f aL-
re campagne. A Ij inspectipri $3ps .jes .çqçnn^-
nés, les militaires ,çle .l'élite et de «la lftnd\vehr
présenteront également .deux paires de qhaus-
sures. Les hommes du «landsturm (49 à ,60 ans)
et les complémentaires doivent prendre en re-
vanche une paire de chaussures en état de fai-
re campagne. L'homme qui n'a pas les chaus-
sures d'ordonnance requises se munira de
chaussures civiles de qualité équivalente pour
le service où l'inspection. Cette mesure est or-
données aussi bien dans l'intérêt de la pré-
paration de l'armée que dans celui de l'hom-
me. Les expériences du service actif ont prou-
vé que deux paires de souliers en état de (faire
campagne sont indispensables.

Pour les réfugiés catholiques
Accourez aa secours de ceux

qui n'ont plus de foyer
* Nos fils ct .nos filles de Suisse, qui se sont,

au cours des années pas«sées, dévoué avec foi et
générosité aux œuvres .de charité, ne se lasseront
pas, nous en sommes certain, de poursuivre éga-
lement à l'avenir leur activité. Car, bien que la
situation se soit améliorée en plus d'uni point , il
existe éiïëorë «de vastes contrées , où là îpisère .n'a
presque pas diminué et <Jui ôiit encore .Un be-
soin urgent de ,'1'appUi ultérieur dé là charité chré-
tienne, çjUë dès pays mjèux ..partages peuvent leur
accorder ». (Êie ÎÇi).

Les évêqueS de feuisse ont pris connaissance de
ce vœu du Saint-Père avec une respectueuse .fer-
veur. Devant là détresse imrjiense, où se trouvent
lés réfugiés catholiques en Suisse et â l'étranger,
ils se «doivent de demander à tous les catholiques
suisses de contribuer «par un don spécial géné-
reux à l'adoucissement de cette misère. U 3 a-
git à notre époque, ou Jes principes mêmes de no-
tre fol doivent être défendus, de prouver la soli-
darité et la charité catholiqu«es, non seulement par
des paroles, mais par des actes, par l'aide effecti-
ve apportée aux victimes dès persécutions. Les
évêques font «confiance .aux catholiques de Suis-
ses, qui ont «toujours répondu avec tant dc géné-
rosité aux désirs du Saint Père et à Nos vœux,
qUîils enten dront avec ,un élan et une charité .tou-
tes particulières .cet appel r«anpuve!é en faveiir
des réfugiés. Les é\'êquçs expçirnent leur grati-
tude à chacun et pour -chaque don offert à cette
intention.

Victor, évêque de Sion
Àngelo, évêque «de Therme, ad-

ministrateur Apostolique dt
«Lugano.

François, évêque de Bâle et -Lu-
gano, à Çîqleure

Joseph, évêque de St-Gall
.tjj iristlan, SYçâué dç Côire 1
(François, ^évêque .dp Lausanne,

.Genève et Fribourg ,
Louis-Séverin, évêque de Be-
'MèêiC àbbé de St,-Mauri~e.-- . - |

Les dons sont à envoyer avec la mention « «Pour 1
les Réfugiés » à Centrale Suisse de Caritas, Ser-
vice des Ré«fu§ié?, «Lucerrie, ,Cpte ch. post. VII
1577.

o 

Au-dessus de Rolie
CHUTE MORTELLE D'UNE CYCLISTE
Mardi matin, à 7 heures, Mlle M. Dumar-

ther^y descendait sur Rolie. Peu avant d'arri-
ver dans cette localité, elle frôla un piéton.
Effrayée, elle perdit le contrôle d£ sa bicy-
clette et fit une violente chute. Elle fut rele-
vée sans connaissance et souffrant d'une frac-
ture du crâne. La malheureuse jeune fille dé-«
vait décéder deux heures plus tard , -malgré
tous lès soins dont elle fut entourée.

C'est un coup terrible pour la farrtille qui ,
en .août dernier, avait perdu l'un de «ses .«fils
dans des circonstances analogues.

o 
Près de Miihlehorn {Ql.axis)

UNE AUTO FAIT UNE CHUTE
DE 100 METRES

Quatre blessés tjrave .s
Dans la nuit de samedi à dimanche, un ac-

cident d'auto s'est produit sur la route du
¦Kerenzerberg, près de Miihlehorn. l*a yqitjirê
qui transportait quatre personnes et qui rou-
lait -à vive allure , dans un virage, a j héuf fé jine
boute-roue, est tombée d'une hauteur de 100
mètres clans un pré et a été complètement dé-

molie. Pendant la chute ,  trois occupants om
été projetés hors du véhicule et ont été griè-
vement blessés, cependant e^ve le quatrième,
rety-é des décombres du véhicule, s'en tire
sans graves blessures.

Nouvelles locales 1
§®jL4 P&G&4WPF M<3# BLANCHET,

rm??iW$ .DP vmnwT CATHOLIQUE
DE PERIS

A &<W JET A MÂJITIGNY
A 1 cjccfision $u centième anniversaire de la sain-

te niqrt <Ui feqé G.-Joseph Chfimin^de, fondateur
4e ip ^çingregaitiçn des |Frèi;es de i^arie, Son Ex-
cellence ;-MgrTÈÛawshe[t, reoteiir ,t\e l'institut catho-
ftWVg 4e iPj*ris, donnera luie cqiïférerice à Sion, à
riàôtel de la Paix , le jeu çli soir, ' 26, et à Martigny,
à l'JHôte! de "Ville, ie vendredi ^oh- 27 janvier.

En ,110113 parlant d'« fine .htii^lile audace au ser-
eine s\e temps «qy^eflux ». Son Excellence souli-
gnera la conception harihe du jP. .CHaminade, de
¦celui qu'qn se plaît à considérer cpmme l'un des
plus grands apôtres de la ^éyotipn« à la Viei-ge Im-
maculée, « à qui so;-« |rap Elis a réserw les der-
nières victoires sur lTEnfer. >

Tous les amis des Frères de Marie, tous ceux
qui s'intéressent aux problèmes de l'apostolat mo-
derne, tous ceux que préoccupe l'éducation de la
jeunesse, tous ceux enfin qui aimëht entendre ex-
primer de belles pensées dans une belle langue,
ne manqueront pas l'occasion inespérée qui Ûeur
est offerte d'écouter Son. Excellence Mgr Blanchet ,
que ses talents et ses mérites d'éducateUr, non
moins que son activité épiscopale, ont placé à la
tête d«U plus grand centre intellectuel catholique
de Erance, djgne successeur de Son Èxicellence le
cardinal BaUdrillart.

Le Bouveret
« Mon oncle et mon curé »

Nos acteurs
Ils sont rentrés en scène après bien des a«nnées

de silence. I_, a salle, hélas ! était trop petite pour
tant de monde, et bien des personnes ont dû s'en
retourner, faute de place. Ceci prouve que la
gran.de salîe du Bouveret est d'une urgente né-
cessité, et qu 'elle doit être construite sans plus
attendre.

Nous les avons retrouvés teils que nous les ai-
mons, les aînés surtout. Le titre de la pièce nous
faisait crain«dre un choix un peu audacieux , il n'en
fut rien. L'entrée en scène de M. Joseph Page,
dans le rôle du curé de campagne, fut une com-
plète réussite; Son épouse, une petite reine par-
faite. La réputation «de «Mme Nelly GUignard n'est
plus à faire , elle a donné une lois de plus la preu-
ve de ses possibilités. Bien des petits mouchoirs
ont été trempés pendant le drame. Relevons ici
que «la charmante Olivette n'avait pas les vête-
ments qui convenaient à sa condition de fillette
élevée dans une cabane de pêche. Les décors si
bien faits, ne «permettaient pas semblable fantai-
sie. Dans le premier acte, de e Mon oncle et mon
curé », on aurait vu un jardin ier de maison bour-
geoise, avec un tablier vert, et un arrosoir, vn
chapeau de .paille aurait avantageusement rempla-
cé la xasqUètte. A part ces détails, tout stait «par-
fait. Disons encore que Mmes Cachât et Schiir-
mami sont de bonnes actrices, que MM. Rei>é Cur-
dy, Elie .Bussien sont à mette en tête de liste des
jeunes acteurs. MM. Cropt, Anchise, Page fils et
Gai Alphonse ont fait de bons débuts.

Un léger reproche est à adresser â MM. les or-
ganisateurs : l'absence d'un service d'ordre pour
faire respecter les «places rés^vées. 

Il 
n'est pas

normal que des je Unes gens soient -m premier
rang, et que M. lé curé oU l'instituteur par exem-
ple, soient obligés de faire de l'acrobatie pour se
frayer un passage et trouver une chaise clans une
embrasure .de fenêtre. D est vrai que tout a été
pris d'assaut, «l'éponge sera passée pour cette fois.
Nos jeunes ne manqueront donc «plus l'picasion
de se .faire une réputation de savoii'-yivre, ils
ont , pour les encourager et les aider au besoin, un
si sympathique caporal de gendarmerie.

La soirée aura lieu à nouveau dimanche pro-
chain , ceux qui n'ont pas vu et qui verropt ne le
regretteront pas. >E ^- ,

ASSEMBLEE GENERALE
ET SOIREE DU TOURING-CLUB

Nous avons annoncé que l'Assemblée générale et
la soirée de la Section valaisanne du Touring-Çlub
auront lieu le samedi 2H janvier 1950, dans les sa-
lons de l'Hôtel de la Paik. à Sion.

En effet , c'est bien à cette daté que se déroule-
ront ces deux manifestations attendues avec impa-
tience, 1 une administrative , , 1a seconde , de réjouis-
sance, la plus sélecte , et !a plus sympathique de''la
saison. Plus de ' 150 personnes sont déjà ^ inscrites
pour le grand bal T. C. S.

Il fa'uï ^pne 
se 

hâter .si l'on veut çncore trouver
une 'place pour le hanquet et le bal. On peut s'ins-
crire jusqu'au 21 courant auprès de M. Alexis de
Courten , à Sion. Les tables seront réservées. Lee.
cartes ,sont à retirer à l'entrée. Tenue de soirée de-
mandée.

Voici l'ordre du jour de l'assemblée qui précé-
dera , le bal et le.programme établi : 19 h. Assemblée
générale au salon «EJU 1er étage. 20 h. apérjtif. 20 h.
3u Banquet et soirée avec l'Orchestre -Ercddy
Ritz •, du Palace de Lausanne.

. Ordre du.jour de l'assemblée : 1. Lecture du pro-
tocole ; 2. Rapport du comité ; 3, ;ftapport du cais-
sier et des vérificateurs des comptes : 4. Fixation
de la cptisa«tipn 1950 ; 5. Divers.

St-Maurlce. — Roxy
Voici pour .mèïiSèdi et jeudi tin «douKe -jrograni-

¦laê -̂ ul pfôfeiet. de .sarfsfaife .foiw lés .goûts dé
àéiysf C^iî .àtÈiènt ¦lès"l î$va£ d'âttîan d'aventuré " ?t
^'l̂ oiu-, àir-il est composé but d'abord d'un nou-
veau (emlnj fEm policier américain qui décrit

une histoire fantasti quo. truffée de vols de bi-
joux et d'attaques à main armée, qui nous cdfi-
duit à un rythme endiablé, à travers ies milieux
les plus divers. Tel est « NUIT DANGEREUSE s
puis vient un grand tilm. d'aventures au Far-
West d'après un roman de Robert-Louis Steven-
son, le créateur de «Dr Jekyîl - et «Mr. Hyde \
un chef-d'œuvre du genre Far-West dans « AVEN-
TUR ES A SILERADO ...

Dès vendredi un film en couleurs dont vous
voUs souviendrez et qui n partout batt u les re-
cords d' affluence « LES CHAUSSONS flOUGÉS i.

Bientôt : « Johnny Bellinda ».

APPEL AU PUBLIC
Le chômage s'étend de jour en jour dans notre

canton, menaçant sérieusement l'existence de In
classe artisanale et des ouvriers . Nous nous per-
mettons donc de lancer un pressant appel à tous
les hommes de bonne volonté pour qu 'ils nous ai-
dent à lu t ter  contre les désastreuses conséquen-
ces du chômage cn créant des occasions de tra-
vail.

C'est en particulier aux propriétaires d'immeu-
bles, aux restaurateurs , aux cafetiers et à toutes
les institutions publi ques cle notre canton que
nous nous adiessons pour qu 'ils profitent de la sai-
son morte pour procéder à la réfection dc leur
mobilier de jardin , tables , chaises, etc.

Si vous donne?, aujourd'hui ces travaux à nos
artisans, vous aurez la garantie d'une exécution
soignée du travail permettant  un séchage prolon-
gé.

Vous accomplirez en même temps une belle
œuvre de solidarité en nous aidant à procurer du
travail aux artisans et à leurs ouvriers .

Ils vous en seront «tous très reconnaissants, et
nous avec eux.

Bureau des Métiers , Sion
Rue des Mavennefs. Tél . 2.21.71.

Martigny
CONCERT DE L' O. S. V. A.

Immédiatement après sa constitution , début 1949.
l'Orchestre symphonique val isan d'amateurs tint à
manifester sa vitalité cn exécutant à Sierre, puis à
Sion, son premier «programme de concert sympho-
nique. Malgré la préparation quelque peu hâtive
de ce concert inaugural , auditeurs et critiques ont
accueilli cet essai artistique avec dc sympathiques
éîoges et de vifs encouragements.

«Il a fallu , écrivait Georges Haenni. pour réus-
sir, de la foi , de la confiance, de la sincérité, du
courage et un amour passionné pour l'art et la Mu-
sique. De cet ensemble, il se dégage une jeui>é«ŝ e,
une vérité, une tenue et un dynamisme qui de-
viennent communicatifs. »

Jean Daétwyler n'était pas moins élogieux en dé-
clarant : «Le pupitre des cordes de l'Orchestre
Valisp .ni est excellent. Bien meilleur que «tout ce
que l'on pouvait imaginer. Les soll de flûte, hdUt-
bois, clarinette furent bons, quelques-uns même
émouvants. Les trompettes et trplrvbcmes [fpripeftt
un registre bien timbré... Il y eut effectivement
trois répétitions ! L'expéripnce est concluante et
j'espère que ce brillant début aura de brillants
lendemain I »

La saison 1950, qui s'ouvrira à Martigny, diman-
che 22 janvier, â 20 h. 30 (Salle de J[Hôtel de
Vi3«le) a . été «préparée avec un soin particulier. JVn-
drê de Chastonay, directeur et animateur de l'Or-
chestre valaisan , n'a négligé aucun effort pour en-
tretenir le zèle dynamique de tous ses musi-
ciens en exigeant des progrès constants dans la
justesse, les nuances, l'expression , la discipline d'en-
semble et l'assimilation intelligente des œuvres
choisies avec un. goût très sûr.

En 1949, Sierre et Sion ont fait un chaleureux

T^k

Hmpimdu ,

KÀFÀ
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. . . avalez-la avec une gorgée d'eau ef Fflpt-
iemeni elle soulagera vos douleurs: migrainei,
urnbagos, douleurs périodiques, rhumaliimèS-
Dans les cas tenaces prenez uno se«condé
poudre, lo résultat no se fera pas attendra.

Ayez KAFA sur vous
toujours ef partout,
votre protecteur
contre ces douleurs.

Les Poudres KAFA renferment des tn&llètai
différantes Qui, grâce à leur mélange étudie
se renfiirce.it mutuellement et dgi&icfii «/fi-
«âeemant.

La balte de J0 poudras fr. 1SK
En Bonté dans toutes les Phamaetm.

OêoU giai/HÀi Pharmacia Princip ale, f im*hm
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vente au rabats d'un lof de

Tapis d Orient

lynedjiait
Bas rue de Bourg 7 Lausanne

Même maison à Berne , vis-à-vis Hôtel Bellevue-Fal ace
1

I

». . _____ _ -

La plus formidable I
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manteaux
pour dames, dep. Fr. 29.—
pour eniants, dep. Fr. 29.—
ppur messieurs, dep. Fr. 75.—

500 ROBES dep. Fr. 19.—
Costumes tailleur dep. Fr. 45.—

500 COMPLETS dep. Fr. 75.—
500 PANTALONS dep. Fr. 20.—

10 '/, 30% 50 V
de rabais

Des milliers d'affaires intéressantes

Grands magasins de confection à l'étage
11, rue Haldimand

* - -. ¦. . . xw — *t.\. KI ,« <*M.,««M«nnA bu«i i . j

Vmmimt ! Réelle occasion | SgJS » mmde manasin S°S"à' ET%S: SolOll 06 Gfll!lllrB
ses. siège csr,^, Fr. $$0.— en 2 places, dans le yalais cer^-t ,dm neuf , à vçndre. Prix bloc, à prendre sur place. — tral, pour raison d'âge. Belle

kreisant. Ecrire sous chif- S'adresser à Ebénisterie Sic- occasion. Petit capital nlces-
P. Y. Î88SJL, à Pwbllci- tel cl Fils, S. A- Bejlevaux ssire — Offres sous chiffre
Utuann*. 'I», Lausanne. I P. 1J37 S. Pubijçttas, S,ion.

o*, Une économie éclatante!

On chc.-che pour Genève

une économie eriamme:

%/M3
- nettoie-cire - brille -

' I

Emploi : parquets, linos, mo-
saïques, planelleç, meubles,

boiseries, etc.
Prix :

le fl. Ica conip. net Fr. 3.60
En vente partout

Drogueries Réunies S. A.
LAUSANNE

AIDE - CUISINE
ARGENTIER

GARçON DE MAISON
expérimenté, cherche place
pour de suite dans bon hôtel.

Otiimar Imboden , Prilly-
Lausanne.

GAIN
accessoire

100 à 200 fr. par mois en fa-
briquant chez soi des pro-
duits d'un usage courapt.
Envoi d'env. '50 procédés 'de
fabrication contre renlbours
de Fri 4:80 ou versez Fr. 4.50
au c. de chèques 11/15781.

R. Villard, Mwjbpjge^J,
Lausanne.

ieiiiie fine
sérieuse, honnête et active,
;omme fenrime de chambre,
bonne d'enfants pour famil-
le catholique avec 3 enfants.
Bons gages pour personne
capable et stable. Entrée 1er
février, âge minimum 21 ans.
Faire offres avec prétentions
ie salaire sous chiffre'Ifl 2388
X, Publicitas, Genève.

OHfiLET à m
en tout ou partie, entière-
ment "instailé pour etirës de
régénération naturiste : 5
pièces, Sauça, bains de so-
lèïl, hydrothérapie. Situation
unique. ; ' ' '

Tél. (027) 5.24.25 Solalp,
Montana (Valais).

j eune homme
pour les travaux du prin-
temps des vignes et pépiniè-
res viticoles. — Faire offres
et prétentions à Jean Delar-
zè et fils, pépiniéristes, Vers-
chiez s. Ollon.

maison
d'habitation

1er étage avec 3 pièces et
mansardes ; eau et lumière.
Convieiodrait pour famille.

(Altitude 1000 m.).
S'adresser sous chiffre P.

1471 S. Publicitas, Sion. T

. - - - , V ..i r " • - - ¦—

Profitez
¦wi

Grande vente au rabais. . .  r . *- . -, -~.
sur lia¦r —» . . .

cooap îpiî ms *r 4#ffie? «*t fillettes
Linjgerïp

!

Avçnue .«Je la Gare, SIQN. Té!. 2.21.66 Sœur? Gricht ine

'
VOYEZ NOS VITRINES REGARDEZ A L'INTERIEUR

SOLDESm SAisonFIII DE
NOS OCCASIONS SONT INNOMBRABLES

ET VRAIMENT SENSATIONNELLES

SOIERIE RATEE i AP
pour robes, bonne qualité rayonne, I Mp
largeur 90 cm., ane. prix Fr. 3.90, soldé le mètre ¦ P™"

DOUPPION IMPRIME Q JIClavable , jolis dessins, JF UÏj
largeur 90 cm. ane. prix Fr. 8.9P Soldé le mètre ^F*~"

CREPE ROMAIN m |-A
envers satin, be«ïle quahté souple, en noir et couleur II Sl.f i
largeur J$ cm. anc.^gçix p r. S0 1&Ï0 ie mètre "Jf"

SOIERIE LINGERIE M AP>
unie, bc 'i'.e quai, garantie à la cuisson, se fait en blanc-rose-ciel I U3
largeur 80 cm. ' £ggf Je njèjrç £f ™3P
MANTEAU m AA
chaud, qualité lourde et très solide, U Mil
largeur l̂ cm. " /a»p: prix'£r. 9,75 soldé J* mptee ~§9mW

ROBE m AA
une belle qualité souple ZJ HH
largeur XSL) cm. ane. prix Fr. 1050 Soldé le unètoe 9ammmmm

ROBES ET DEUX-PIECES *M |-A
une folie sérje en pure laine, coloris mode M Sll]
laigeUr 130,140 cm.- "-- a3fc:l'prix Fr. 13.50 Soldé > n»è$re a mmaaa

TWEED ANGLAIS f  mmmm
pure laine pour manteaux et taïiteurs, coloras de la saison, g Mil
tà&uf' m t&ri. ' • ¦' f! *j8$ $ix &. .̂ .75' ' §jj $;fe __$*¦ f  ."«Pif
PURE I AINE ANGLAIS A AA
pour manteaux et tailleurs, belle qualité appréciée. O-Olf
largeur l|Ô"$n.'" ggc. J»pt tr. £h?JS - ! ¦' spj^é Je ngfxe  Wr'Ws.W

DAMIER m AA
pure laine, une belle qualité pour ensemble et robes, M §Wj
Jarge^ 14̂  cro. .anç. prix 

Fr. 
15.75 Scldé le mètre W 'rw

COTONNE yiç^y m Ag
pour tabliers, une bell série, en pur coton, | .31 «I
largeur 30 om." ane. prix Fr."3.75 ' Soldé le mètre ¦¦«*«*

REPS IMPRIME M AP
pour robes, belle qualité lavable, en pur coton, | Jf O
largeur $0" cm: *«J M*c:p>rlx Fr. 3.501 % 'Sçl̂  

le mèjxe Ml'riW

PLAN^^ ^^QN 4 AP
coloris «lingerie, ctùalité lavable, pur coton, | 91 ¦]
largeur 75 crd: «̂  ah^"|)AÉ .̂ ,:#§3 %$dé }g mètre P *] ***?

^UR TO  ̂f«OS C/)P8!JÎÎ S0$ DE ̂ BAIS

compïoiR DES wm 11
V E V E Y

prvoj |TI$NCO A îv ?̂°? fiP $$ &— î? API^T m

m^^çm ĵ ij ^^^çflj ^^P^^^^^^-^—mmBlV^mmw*Ŵ œa~- *-, w.-^.~- « .« .

ry y_- „ . CHAMPIGNONS
m. ' A **— m* MA - -1 1— -  J _ _  m A— A *

W
'
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accueil à notre Orchestre valaisan. La « tournée >
de 1950 de l'OSVA débute dans notre ville. Ama-
teurs valaisans, Martigny se réjouit de vous enten-
dre et souhaite qu'un beau succès vienne couron-
ner vos efforts vers un si pur idéal

REVEREULAZ
Un nouveau groupe folklorique

(Corr.) — Au moment où J'on «parle tant de
la désertion des campagnes, il convient de féli-
citer les montagnards qui , par leurs manifesta-
tions folkloriques , maintiennent les viei'Ues tra-
ditions. C'est ainsi qu 'à Revereulaz s'est formé
un -nouveau group e de chanteurs. Celui-ci, qui a
pri s Je joli nom de T« Echo de la Forêt », inter-
prète avec beaucoup de brio les vieilles chansons
du pays.

Nous Jui souhaitons tout Je succès possible.
X...

Dans la vallée de Conches
Une maison d'école Retraite

par uui incendie
(Inf. part.) La maison d'école de Biél , dans

la val'lée de Conches, construite en 1912 et ré-
novée en 1944, vient d'être complètement dé-
truite par un incendie. Les pompiers de Bi«el et
des communes avoisinnantes ont été ailarmés. Us
ont dépensé tous leurs ef forts à préveni r les
immeubles voisins, ainsi que l'église. Tout a été
détruit : l'immeuble et l'inventaire (mob lier,
etc.). Pour le moment , on «ignore encore les cau-
ses du sinistre. D'aucuns prétendent qu 'ils sont
dûs à un feu de cheminée, à une explosion de
gaz ou à un court-circuit. La conclusion de l'en-
quête nous renseignera.

o 
Chez nos cordonniers

SUCCES

Nous apprenons avec plaisir que quatre cor-
donniers du Valais se son t brillammen t distin-
gués à J'Exiposition internationale du cuir et de
la Chaussure à Londres, en octobre dernier.

Ce sont MM. Franz Géraud , dc Sierre, Jé-
rémie Moix , de S t-«Mar tin , qui obtiennen t le
Grand Prix, et MM. Jean Fauichère, de La Sa-
ge s. EvoJène, Jean Chevrier, des Haudères, qui
obtiennent Je Prix Excellence.

Nous félicitons chaleureusement ces vaillants
artisans pour leur magnifique succès.

Des amie.
o 

Sur la route de la Furka
UN VIEILLARD GRAVEMENT

BLESSE
(Inf. part.) — Sur la route de la Furka, M.

Hugo Paci, un vieillard de 79 ans, a été happé
par une auto conduite par M. Richard Ande-
reggen, de Naters, dans des circonstances que
l'enquête établira. Le pauvre vieux a été re-
levé avec une jambe brisée, des blessures à
l'autre jambe et des contusions.

Près de Viège
UN ATTELAGE PULVERISE

PAR UN CAMION
(Inf. part. ) — Entre Rarogne et Viège, un

attelage conduit par M. H. Millius a été tam-
ponné par un camion piloté par M. Roger La-
thion, de Nendaz. L'enquête établira dans quel-
les circonstances l'accident s'est produit. L'at-
telage est pulvérisé, le cheval blessé a dû être
abattu, le conducteur est blessé aux épaules,
à la mâchoire et souffre de contusions.

le ra s lier e...
Deux ouvriers ensevelis

(Inf. «part.) Dc gros travaux sont actuellement
en cours dans «la vallée de Zwischbergen à la
frontière italienne à plus de 1 km. de Gondo.
Une vingtaine d'ouvriers son t occupés près des
mines d'or. Ils logent dans un grand baraque-
ment comprenant cuisine , salle à manger, etc.
Or, tout à coup, pendant que quel ques hommes
étaient à l'intérieur de la bâtisse , le «baraque-
ment s'écrou)!a, ensevelissant deux' ouvriers. On
se porta au secours des malheureux qui furent
retirés de leur triste position avec des blessu-
res et des contusions sur plusieurs parties du
corps. Il s'agit de Vita! Mariéfhod . de Nendaz ,
27 ans , célibataire , et de Charles Bovier , de
Vex, âgé de 24 ans, également célibataire. Les
blessés reçurent Jes soins du docteur Parvis et
furent transportés à l'hôpital de Varzo (Italie),
car le col du Simplon étant fermé à la circu-
Jation , il ne pouvait être question de les faire
hospitaliser à Brigue. Le médecin prétend que
la vie des victimes n'est pas en danger.

COLLISION D'AUTOS PRES D'ARDON

Près de 3000 francs de dégâts
(Inf. part.) — Près d'Ardon, une camion

nette conduite par M. Marius Cotture, de Ful-
ly, est entrée en collision avec une voiture fri-
bourgeoise pilotée par M. Marius Ostertag. Le
choc fut violent et les véhicules ont subi des
dégâts que l'on peut estimer à environ 3000
francs. Heureusement personne n'a été blessé.

Dernière heure
Londres

UNE BOMBE PRES DE LA
NATIONAL GALLERY

LONDRES, 17 janvier. (Reuter.) —- Des
spécialistes de l'armée ont constaté mardi
qu'une bombe de 45 kilos non éclatée et pro-
venant de l'époque de la guerre était enfouie
sous le gazon bordant la National Gallery, mu-
sée situé à Trafalgar Square, et qui abrite
pour 10 millions de livres sterling d'oeuvres
d'art. Lundi un affaissement de terrain avait
permis de faire cette trouvaille et les travaux
pour éliminer cet engin dangereux commen-
ceront mercredi.

o——

Paris
M. SCHUMAN EST RENTRE

PARIS, 17 janvier. (AFP.) — M. Robert
Schuman, ministre français des affaires étran-
gères, est arrivé mardi après-midi à 14 h. 40
à la gare de l'Est, accompagné de sa suite.

o

Paris
L'AUDACE D'UNE AVENTURIERE

PARIS. 17 janvier. (AFP.) — Une auda-
cieuse aventurière qui se faisait passer pour la
nièce du général Marshall et prétendait être dé-
léguée en France de l'administration de J'aide à
l'Europe et qui a fait un grand nombre de du-
pes parmi les industriels qu'elle fréquentait ,
vient d'être arrêtée à Paris. Cette jeune fem-
me de 29 ans, distinguée et extrêmement élé-
gante, connaissant cinq langues, habitait un hô-
tel dans d'un des «plus aristocratiques quartiers
de Paris, était reçue dans les milieux diploma-
tiques et se faisait appeler tantôt Duchesse de
Mauriac ou comtesse de Griffoul, ou bien lady
Parkinson. Prétendant être une grande' résistan-
te, elle n 'hésitait pas à arborer les plus -hautes
décora t ions allées. Grâce aux importantes com-
missions que lui remettaient Jes industriels, à
qui elle promettait des contrats avantageux avec
'les Etats-Unis, e&le menait un train de vie
somptueux. En réalité, Ja nièce du général
Marshall s'appelait simplement Hélène Moine,
et s'était compromise déjà en Province pour ses
relations avec Ja Gestapo. C'est «sa dernière vic-
time, un industriel bordelais, à qui elle avait "dé-
jà dérobé une serviette pleine de documents, qui
a porté plainte. •¦¦'-: !'

o 

BALE IMITE (en plus petit)

Après le terrible accident de mine
d'Evionnaz

NEW-YORK
BALE, 17 janvier. (Ag.) — Le Départe

ment des travaux publics dé Bâle-Vile a bonné
l'autorisation à une société d'architectes ¦« de
construire trois gratte-ciel sur le Wesbplateau.
Les tro is immeubles qui s'élèveront à une hau-
teur de 37 mètres contiendront 150 apparte-
ments.

¦ ¦ ¦ o 

Des écoliers susses invités
à la Foire de Lyon

BALE, 17 janvier. (Ag.) — L'école de com-
merce de Bâle a désigné son meileur élève, un
jeune homme de 19 ans, qui avec les meilleurs
sujets des écoles de commerce de Zurich, Genè-
ve, Neuchâtel et St-Gall feront au milieu d'avril
une visite à la Foire, de Lyon.

UN CYCLISTE S'ECRASE
CONTRE UNE VOITURE

LAUSANNE.. 17 janvier. — Le jeune Da-
niel Abetel, 14 ans, descendant à bicyclette d'u-
ne rue transversale sur Ja place Chauderon mardi
après-midi, s'est jeté contre un automobile. Il
a succombé peu après son arrivée à l'hôpital.

L'état de la victime
«Lundi soir, SUT un chantier de l'entreprise

Bochatay-May, de St-Maurice, dans un tunnel
au-dessus d'Evionnaz , un ouvrier a été victime
de l'explosion prématurée d'une mine.

Il s'agit de M. René Rappaz, d'Evionnaz, âgé
d'une trentaine d'années. Il fut  aussitôt conduit
à la Clinique St-Amé, à St-Maurice.

*
Nous avons «pris des nouvelles, mard i soir, de

l'état de santé de la malheureuse victime. Gra-
vement atteinte à la face, l'œil le plus atteint
est considéré comme perdu, malgré une rapide
intervention de M. le professeur Girardet , de
Lausanne, assisté de M. le Dr Hoffmann , et
on craint une fissure du crâne. D'autre par t, die
souffre d'une fracture compliquée de l'épaule.

Pourtant , elle semble momentanément hors de
danger.

Nous souhaitons à M. Rappaz un rapide ré-
tablissement.

Italie
DEUX AGENTS TUES

PAR DES MANIFESTANTS
ACRA, 17 janvier. (Reuter). — Au cours

d'une bagarre qui s'est produite entre la police
et des manifestants , deux agents ont été si griè-
vement blessés par des coups de couteau qu'ils
ont succombé à leurs blessures. La police dé-
clare qu'elle a la situation en main.

L'ERREUR TRAGIQUE
D'UNE INFIRMIERE FAIT DE NOUVELLES

VICTIMES
ROME, 17 janvier. (Reuter). — Le journal

« Paese sera » rapporte que deux autres en-
fants son t encore morts à la clinique infantile
de Bologne, à la suite d'injection de fausse
streptomicine. Le nombre des victimes s'élève
ainsi à six, celles-ci étant âgées de deux à huit
ans. 6 autres enfants sont encore en danger de
mort. Une infirmière a été suspendue de ses
fonctions pendant la durée de l'enquête.

o«

Au Japon
BAGARRE DE LEPREUX

TOKIO, 17 janvier. (Reuter.) — Une ba-
garre a éclaté alors que des lépreux prenaient
leur repas à Machasbai, à 150 km. au nord-
ouest de Tokio. Trois d'entre eux ont été tués.
Là lutte a été provoquée lorsque les trois vic-
times avaient insulté le chef d'un groupe de
Coréens.

——o 

Trop pressé...

Le Conseil fédéral reconnaît
le gouvernement

de Pékin
BERNE, 17 j anvier. (Ag.) — Dans sa séan

ce du 17 janvier, Je Conseil fédéral a exami-
né la suite qu 'il convient de donner à la lettre
du 4 octobre, par laquelle Je Gouvernement
central dé Ja République populaire chinoise at-
t iré son attention sur l'intérêt que présente,
pour les deux pays, l'établissement de relations
diplomatiques.

Il est apparu au Conseil fédéral que le nou-
veau gouvernement réunit les conditions de re-
connaissance requises par le droit des gens. En
particulier, son autorité s'étend actuellement sur
la presque totalité du territoire chinois. Le Con-
seil fédéral a donc décidé de reconnaître « de
jure » le gouvernement du président Mao-Tsé-
Tung, avec lequel il est prêt à établir des rela-
tions diplomatiques, et «il a chargé le Départe-
ment politique de l'en informer.

—o 

Berne
UNE MOTO TUE UN CYCLISTE

BERNE, 17 janvier. (Ag.) — Un motoej
cliste qui venait de la rue de Mora t et qui se
dirigeait vers le centre de la ville, voulant dé-
passer un cycliste qui roulait régulièrement sur
sa droite, a renversé et projeté sur le trotto ir
le malheureux cycliste. Transporté à l'hôpital de
l'Ile,, ce dernier n'a pas tardé à sutxomiber à ses
blessures.

—_o 

Des savants suisses rentrent
d'Indonésie

«BALE. 17 janvier. (Ag.) — M. Alfred Exi-
ler, conservateur du musée ethnograph:que et M.
Ernest Sutter, assistant au Muséum de Bâle,
viennent de rentre r d'un voyage de dix mois en
Indonésie. Le but du voyage consistait en îe-
cherebes ethnographiques et zoologiques dans

En gare de Sion
UN CAMION BOUSCULE

PAR UNE RAME DE WAGONS
(Inf. part.) — Un terrible accident de la

circulation s'est produit hier matin dans des
circonstances que l'enquête ne tardera pas à
établir. M. Emile Torrent fils, de Conthey, un
jeune homme sobre et excellent conducteur ,
circulait avec le camion de son père quand, en
voulant traverser une voie industrielle au-
dessous de la gare de Sion, il vit arriver une
rame de wagons. Il voulut probablement frei-
ner sur la chaussée verglacée et ne put éviter
que le lourd véhicule soit pris en écharpe par
les wagons. Le choc fut des plus violents. On
releva le jeune Torrent dans un piteux état :
une jambe fracturée, des côtes cassées, des
plaies ouvertes et des contusions sur tout le
corps. La victime fut immédiatement trans-
portée à la clinique générale et confiée aux
soins des praticiens.

Quant au véhicule, il a subi des dégâts pour
plusieurs milliers de francs.

Rédacteur responsable : André Luisier

l'île Sumba dans les Indes orientales. Grâce à
la bienveillance des autorités néerlandaises et in-
donésiennes Jes recherches couronnées de suc-
cès. Un important matériel arrivera prochaine-
ment dans Ja cité rhénane.

APRES L'ATTAQUE DU BUREAU
DE POSTE DE RAPPERSWILL

Un des bandits
est arrêté

—o 
ST-GALL, 17 janvier. — La police cantona-

le de St-Gall communique que la police can-
tonale de Zurich a réussi à arrêter dans le
4e arrondissement de Zurich un des auteurs
de l'attentat à main armée de Rapperswill,
commis le 2 janvier 1950. Il s'agit de Schny-
der Rolf , 22 ans, de Nordertal. Les deux mi-
traillettes et les munitions ont également été
saisies. Le complice Boler Albert , né en 1923,
habitant Zurich, est encore en liberté. Voici
son signalement : grandeur 175 cm., stature
moyenne, cheveux bruns foncés rejetés en ar-
rière, visage ovale allongé, porte complet gris
foncé avec légères raies rouges, des souliers
bas, bruns, à semelle de caoutchouc, un man-
teau d'hiver gris foncé avec deux rangs de
boutons. Pas de chapeau.

Temps probable jusqu'à mercredi soir
Dans toute la Suisse. — Ciel variable, quelques

chutes de neige, spécialement dans les Alpes et
au nord de celles-ci. Baisse de la température,
surtout en plaine.

Chronique sportive
FOOTBALL

Cet après-midi, à Shesffield, l'Angleterre B ren-
contrera la sélection suisse. Rappelons que nos
représentants s'aligneront dans la composition sui-
vante : Muller ; Giger, Steffen ; Hortz, Luscnti,
Guerini ; Schneiter, Hugi I, Bader, Hugi II et
Boshhardt. Sont encore du voyage les remplaçants
Permunian, Soldini, Ballaman et Stâuble. Nous ne
pouvons qu'espérer un résultat honorable fa«oe aux
maîtres footballeurs que sont les Britanniques.

AU F.-C. Saint-Maurice
Jeudi soir 19 courant, à 20 h. 30, au local du

F.-C, à l'Hôtel de la Dent du Midi, aura lieu une
assemblée extraordinaire. Est-il nécessaire de sou-
ligner son importance pour inviter tous les sup-
porters et amis du F.-C. Saint-Maurice a y par-
ticiper ? Chacun comprendra qu'il est de son de-
voir d'assurer par sa présence le succès de cette
réunion. Au moment d'aborder le second tour où
le onze agaunois veut faire tout aussi bien qu'au
premier, les encouragements ne doivent pas man-
quer à notre vaillante société locale. C'est une oc-
casion de prouver votre attachement en vous ren-
dant nombreux à cette assemblée qui nous appor-
tera, nous voulons l'espérer, une heureuse solution
à quelques problèmes importants. E. U.

Bibliographie
1lf/BBI_Maammmm—mmX W»*M*:̂'W*̂ m>'r- *,t^^

Cottini et le hockey suisse
Ce n'est un secret pour personne que le «niveau

du hockey suisse, comparé à celui d'autres na-
tions, n'est plus ce qu 'il fut il y a quelques années,
lorsque les nôtres enlevaient sans trop de difficul-
tés, et avec une certaine régularité, le champion-
nat d'Europe. Si l'on peut encore être assez satis-
fait de notre équipe nationale, force nous est bien
de constater que d'autres équipes ont fait d'énor-
mes progrès, et qu'elles nous surclassent mainte-
nant chaque fois que nous les rencontrons. Il y a
là un sérieux problème qui préoccupe dirigeants
et joueurs suisses ; l'un d'eux — parmi les plus
autorisés — a été interviewé par IVravoyé spécial
de « Pour Tous » : c'est Hans Cattinl, capitaine et
entraîneur du Lausanne H. C, qui expose com-
ment, par un entraînement sévère et régulier des
juniors, il pense que la Suisse pourrait un jour
retrouver une place prépondérante dans le hockey
mondial.

« Pour Tous », No 3, du 17 janvier 1950.

Radio-Programme
Mercredi 18 janvier

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal de
Pierre Girard. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Im-
promptu matinal. 11 h. 10 Emission radioscolaire :
Fridtjof Nansen, le viking intrépide. 10 h. 40 Con-
certo pour basson et orchestre, Mozart. 11 h. Emis-
sion rt^vée »ar l'ensemble des émetteurs natio-
naux. Travaillons en musique 11 h. 45 Silhouet-
tes d'autrefois. 11 h. 55 Gravé pour vous... 12 h.
15 Où chante l'Alouette, Lehar. 12 h. 25 Le rail,
la route, les aides. 12 h. 43 Ir.formations.
18 h. 30 La mé'odie française. 18 h. 50 Reflets d'ici
et d'ai'leurs. 19 h. 05 La vie internauonale. 19 h. 15
Informations. 19 h. 25 Questionnez, on vous ré-
pondra ! 19 h. 45 Ensemble romard de musique
légère. 20 h. Le bouidoir de Médora. 20 h. 10 Ro-
mances modernes. 20 h. 05 Concert symphonique.
22 h. 10 Radio-poésie 50. 22 h. 30 Informations. 22
h. 35 La voix du monde. 22 h. 50 Le chemin du
rêve.

BEROMUNSTËR. — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Gymnastique. 6 h. 40 Musique popui'aire. 7 h. In-
formatio-s. 7 h. 05 Disques. 11 h. Emission com-
mune. 12 h. 15 De nouveaux disques. 12 h. 30 In-
formations. 12 h. 40 Rendez-vous au studio 2. 13
h. Emission de disques. 13 h. 25 Quatuor à cordes.
14 h. Causerie. 14 h. 20 Mélodies légères. 14 h. 30
Heure. 16 h. 30 Heure Emission commune. 17 h. 30
Un conte pour les enfants. 18 h. Orchestre récréa-
tif. 18 h. 35 Questions militaires d'actua'ité. 19 h.
05 I e Quatuor Kaelin. 19 h. 25 Communiqués. 19
h. 30 Echo du tenros. 20 h. Les cloches. 20 h. 02
Orchestre dee hambre. 20 h. 15 Histoire de l'avenir,
causerie. 20 h. 40 Programme selon annonce. 22 h.
Informations. 22 h. 05 Concert d'orgue. 22 h. 40
Suite, op. 91, flûte, violon, alto, violoncelle et har-
P«.




